Savane

Le terme gA©ographique savane provient d&#8217;un A©quivalent espagnol, lui-mA2me vraisemblablement empruntA© A un mot
de 1&#8217;ethnie antillaise prA©colombienne taAno. Il est apparu la premiAre fois sous la plume d&#8216;un rA©cit romanesque
A©crit en 1529 par Oviedo et dA©crivant les plaines herbeuses vA©nA©zueliennes. AdoptA© pour dAG©crire, en particulier en
Afrique, des paysages de prairies plus ou moins arborA©es (Riou, 1995), le terme s&#8217;est gA©nAGCralisA©, en
biogA©ographie, pour dAGcrire des formations vVA©gA®©tales d&#8217;herbes plus ou moins xA©rophiles, de buissons et
d&#8217;arbres, s&#8217;AGtendant, dans le schA©ma classique de la rA©partition des grands paysages naturels dans le monde,
en principe entre les rA©gions des forAdts tropicales et les rA©gions de steppe. En 1956, au congrA’s mondial de phytogA©ographie
de Yangambi, cA©IA bre pour son A©cole d&#8217;agronomie en actuelle RA©publique dA©mocratique du Congo, la savane a
AGtA© dAcfinie ainsi : A« A« Formation herbeuse comportant un tapis de grandes herbes graminA©ennes mesurant, en fin de
saison de vA@gA®tation, au moins 80 cm de hauteur, avec des feuilles planes disposA©es A la base ou sur les chaumes, des
herbes et plantes herbacA©es de moindre taille. Ces herbes sont ordinairement brA»IA©es chaque annA®©e ; sur ce tapis
graminA©en, se rencontrent en gA©nACral arbres et arbustes, qui dessinent une savane boisA©e (arbres et arbustes formant un
couvert clair laissant largement passer la lumiA're), une savane arborA©e (arbres et arbustes dissA©mMInA®©s sur le tapis
graminA©en), une savane arbustive (arbustes uniquement, sur le tapis graminA©en), une savane herbeuse (arbres et arbustes
absents, uniquement tapis graminA©en) A».

Traditionnellement, en biogA©ographie (Birot, 1965 ; ElhaA, 1968 ; Rougerie, 1988 ; Riou, 1995), la savane est prA©sentA©e
comme A®tant avant tout une formation climacique des rA©gions A climat tropical A saisons alternA®©es, sA ches et humides, ne
permettant pas A la forA2t de prospA@rer, du fait de la prA©sence d&#8217;une saison sA'che marquA©e, mais 0A? la saison des
pluies est suffisamment longue pour que s&#8217;A®laborent des A©cosystA'mes A forte productivitA© en biomasse A dominante
d&#8217;herbacA©es. Les plantes vivaces A rhizomes sont prA©dominantes mais vers les marges semi-arides, les graminAGes
xA®©rophytes et les plantes buissonnantes A A©pineux sont mieux adaptA©es A une saison sA che plus longue. La part des arbres
et des arbustes croA®t en allant vers les rA©gions plus humides, en particulier vers les marges A©quatoriales, mais aussi dans les
secteurs A humiditA© constante, notamment A humiditA© liA©e aux grands cours d&#8217;eau pAG©rennes qui permettent la
constitution de vA®©ritables corridors forestiers appelA©s forAdts galeries. Des limites climatiques ont AOtA© discutA®es (Birot, 1965 ;
ElhaA", 1968). Les isohyA tes 1600 ou 1800 mm sont considA©rAGes comme le seuil A partir duquel la forA2t laisse la place A la
savane (Rougerie, 1988 ; Lauginie, 2007). D&#8217;autres paramA‘tres liAG©s A la rA©partition des prA©cipitations au cours de
I&#8217;annA®e, alors que les tempA®©ratures sont constamment chaudes, permettent de distinguer des gradients de paysages.
L&#8217;absence de mois sec permet la prA@sence des forAdts sempervirentes qui laissent inversement la place A des arbres A
feuilles caduques, de plus en plus A©pars pour laisser dominer la prairie jusqu&#8217;A sa dA©gradation steppique aux confins des
rA©gions plus arides.

Cependant, par rapport A d&#8217;autres formations vA©gA®tales, la savane a toujours AOtA® considA©rA©e comme
correspondant A des A« aires plus A©parses et rA©duites et non plus d&#8217;amples domaines d&#8217;un seul tenant A»
(Rougerie, 1988, p.46). En raison de sa rA©partition en mosaA que, la savane est aussi interprA©tA©e comme A®tant une forme de
dA@gradation des formations tropicales arborA©es IA oAl les sols sont plus drainants, donc secs, comme certains sols sableux, ou
peu aptes A accueillir des sols profonds supportant la forA2t, comme sur les cuirasses (ElhaA™, 1968 ; Rougerie, 1988 ; Riou, 1995).
Les paysages sont donc complexes et offrent des mosaA ques de bois et de formations herbeuses plus ou moins sA ches. Toutefois,
les espA“ces de certaines savanes sont trA’s proches en composition floristique des milieux voisins mais diffA rent fortement
d&#8217;autres savanes ; comme le disent F.Alexandre et A.Genin (2011) A propos de deux paysages de savane du BA©nin : A« II
n&#8217;y a guA're de points communs entre les deux savanes, hormis la prA©sence de quelques graminA®©es, alors que chacune
en a beaucoup avec les milieux qui leur sont contigus A» (p.44).

Ces considA®©rations ont abouti A mettre en AG©vidence, dA's les annA©es 1950 (ElhaA, 1968 ; Rougerie, 1988), le rA’le
anthropique : si le feu a AOtA© dA©couvert vers &#8211; 300 000 ans, il semble certain que nos ancAstres, en Afrique, ont
dA©frichA© de maniA're systA©matique des milieux qu&#8217:ils convoitaient pour la chasse et pour se dAG©fendre des grands
prA©dateurs.

Dans tous les cas, la savane offre des paysages remarquables qui ont AGtA© reconnus en Afrique de part et d&#8217;autre de la
forAat A©quatoriale, en AmA©rique du sud, au BrA®sil, sur le piA©mont andin : ce sont les Llanos vA©nA©zueliens et colombiens
(Rougerie, 1988). Ces paysages sont ceux dans lesquels on compte une faune particuliA rement remarquable, notamment celle oAt
S&#8217;est /:\©panouie une trA’s large gamme d&#8217;insectes, de reptiles, d&#8217;0iseaux et surtout de mammifAres, dont les
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grands herbivores, allant des antilopes, les gnous, les A©IA©phants, I&#8217;0ryx, 1&#8217;hippopotame etc. aux grands carnivores,
lions, tigres, etc. De ce fait, ces savanes ont constituA®© les premiA"res aires protA@gA@es (Kalamandeen et Gillson, 2007 ; Rodary,
2008 ; Venter et al., 2008). Comme 18&#8217;0ont dA©montrA© Kalamandeen et Gillson (2007) et Rodary (2008), 1&#8217;Afrique a
constituA© aprA’s 1&#8217;AmACrique du nord avec Yellowstone, sans doute le continent le premier A avoir AOtA© concernA© par
la crA©ation de parcs ou rA©serves naturels, dA’s la fin du 19A "me siA cle. Les puissances coloniales ont dA@veloppA®© des aires
protA©gA®©es selon un schA©ma bien connu. Le projet colonial visait A investir des espaces sur lesquels AGtaient pratiquA©s des
activitA©s cynA©gAGtiques, ces rA©serves de chasse devenant rapidement des parcs accueillant au cours de la premiA re moitiA©
du 20A me siA"cle des touristes occidentaux attirA©s par la faune, la flore et les paysages et comme le parc Kruger (en Afrique du
Sud), ce sont les paysages de savane qui ont constituA®© les premiers espaces A Aatre sanctuarisA©s pour la protection de la nature
(Venter et al., 2008). Ceci s&#8217;est souvent accompagnA© d&#8217;une appropriation d&#8217;espaces importants dAGvolus
A la protection de la nature. De fait, ce sont des espaces qui ont souvent A©tA© accaparA®©s et privatisA©s pour ces fonctions au
dA®triment des populations rurales locales. Inversement, actuellement, ces aires protA©gA®©es font 18&#8217;0bjet d&#8217;une
rAdflexion sur les moyens de rAG©habiliter des modes de conservation de la nature en adA©quation avec le dA©veloppement local
(Venter et al., 2008 ; Lauginie, 2011).

Au-delA |, I&#8217;anthropologue Marianne Palisse (2013) souligne la forte charge imaginaire des savanes. Symbolisant la
vulnA©rabilitA®© des A©cosystA'mes de la planA'te, elles sont des enjeux de conservation pour les associations et les messages
A©cologistes. Mais il existe une autre rA©fA©rence imaginaire. La thA©orie de la savane apparue dA’s les annA©es 1920, un temps
remise en cause, a AOtA© rAGhabilitA©e par une sACrie recherches attestant de 1&#8217;A©mergence des primates dans des
milieux dA©couverts correspondant A des savanes : Yves Coppens en est un des ardents partisans mais plus rA©cemment des
publications (Cerling et al., 2011) ont renforcA®© cette thA©orie. Si la savane a aussi AOtA© interprA©tA©e comme le paysage de
rAofAGrence que d&#8217;aucuns considA rent comme inconsciemment celui 0A! a A©OmergA®© 1&#8217;humanitA©,
18#8217;A©cologue Gordon Orians (2014) estime que les choix esthAGtiques des humains d&#8217;aujourd&#8217;hui reposent sur
un paysage idA®©al, la savane, paysage dans lequel nos ancAétres les plus lointains ont commencA© A A@voluer.
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